
Montréal le 15 juillet 2010 

Mmes. et Mrs. de la commission 

 

Je vous remercie de bien vouloir prendre connaissance de mon point de vue sur le projet de loi 
sur l’euthanasie et le suicide assisté que vous entendez soumettre très prochainement à 
l’Assemblée National. 

D’abord permettez-moi de vous dire que je trouve ce projet de loi incohérent et nuisible à 
l’ensemble de la population du Québec, il ne répond pas aux besoins de mieux vivre et de vieillir 
en santé au Québec. 

Quelques cas précis vont illustrer mes propos : 

Le samedi matin du 10 juillet, j’ai rencontré Christian en attendant l’autobus au coin de Beaubien 
et Iberville.  Il m’a demandé d’une voix forte l’heure comme quelqu’un qui est exaspéré d’avoir 
attendu déjà trop longtemps. 9h42 lui ai-je répondu calmement. 15 secondes plus tard il 
s’approcha de moi en me tendant la main tout en répétant « merci merci. »  Et moi de lui dire 
bienvenue tout en refusant de lui tendre la main par prudence. C’est alors que le drame éclata.  À 
ma grande surprise il a remplacé son merci par « je veux mourir!  je veux mourir ». Étonnée je 
lui ai demandé, pourquoi voulez vous mourir? Qu’est-ce qui ne va pas? Vous avez deux jambes 
deux bras, des yeux, des oreilles?  Christian de répondre « Ma vie va mal, ma vie va mal, je veux 
mourir ». Tout en continuant à me tendre la main.  Finalement je lui ai tendu la main, une main 
qu’il ne lâcha pas si facilement. Il me dit «  Merci ça me fait du bien. J’ai essayé jusqu’à ce que 
je descende de l’autobus de le détourner de cette sombre idée et de lui arracher quelques sourires.  
Après avoir tendu la main à Christian, j’ai réalisé que ce qu’il demandait c’était simplement de 
l’affection.  Dites-moi donc en quoi le projet de loi sur l’euthanasie et le suicide assisté va aider 
Christian qui n’a pas l’intelligence d’un diplômé universitaire mais celle d’un enfant du 
primaire? 

 

Savez-vous, le 1er janvier 2010 le séjour sur la terre de mon oncle prenait fin après une longue 
lutte contre le cancer du colon.  C’était quelqu’un qui aimait la vie et voulait vivre.  Les dernières 
semaines de sa vie, nous étions souvent nombreux à lui rendre visite en même temps. C’est dans 
ces circonstances que j’ai pu entendre quelqu’un lui dire : « Ne dis pas au médecin que tu as mal, 
parce qu’il va te donner de la morphine qui va te tuer. »  Dites-moi donc en quoi le  projet de loi 
sur l’euthanasie et le suicide assisté va aider les malades et leur famille à avoir pleine confiance 
dans le médecin et le personnel soignant? 

Puis,  mon père le 25 décembre 2008 a été diagnostiqué du cancer du colon avec un pronostic de 
plus ou moins 6 mois de vie.  Il lui a fallu 5 mois d’attente pour effectuer un test permettant de 
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localiser et d’identifier précisément la tumeur et donc pouvoir entreprendre les traitements.  
Devant le choix de suivre ou pas les traitements agressifs de chimio, il n’a pas hésité à dire oui. 
1an ½ plus tard, sa lutte continue toujours et elle augure bien. Dites-moi donc en quoi le  projet 
de loi sur l’euthanasie et le suicide assisté améliorera l’accès aux soins de santé qui sont 
primordiale à la survie de ceux qui espère vivre? 

 

Quant à moi, j’ai effectué 2 séjours à l’hôpital en 2009 et en 1995.  En  2009 ce fut un séjour 
expéditif de 4 jours suite à une chirurgie avec anesthésie générale.  En 1995 ce fut un séjour de 3 
semaines environ  pour les yeux, que j’ai failli perdre. De ces 2 séjours, je préfère de loin celui 
de 1995 malgré la peur, la détresse, l’insécurité et la souffrance due à l’incapacité qui 
m’envahissait face à la perte probable de mon œil. Je préfère ce séjour parce que j’y ai reçu 
d’excellents soins de qualité d’un personnel compétent et humain.  Une infirmière a même passé 
quelques minutes à regarder le lever du soleil avec moi et jamais je n’ai eu besoin de tirer la 
cloche pour recevoir des soins, de l’aide.  En 2009 j’attendais assise dans un fauteuil dans le 
corridor, parce que le personnel d’entretien cirait le plancher de ma chambre, j’attendais que le 
personnel se décide, car un médecin me donnait mon congé alors que l’autre médecin non. Dites-
moi donc en quoi le  projet de loi sur l’euthanasie et le suicide va faire en sorte que les malades 
soient traités avec respect, avec dignité et non comme des sacs de patates? 

 

Vous savez, en tant que société nous avons fait beaucoup pour permettre aux personnes de vivre 
plus longtemps; nous investissons tellement dans la recherche pour éliminer les maladies 
infantiles, pour prévenir le suicide chez les jeunes, pour trouver le remède contre le cancer, pour 
contrer la violence faites aux aînés; nous développons de nouvelles technologie pour que ceux 
qui n’entende pas entendent, pour que ceux qui ne peuvent marcher marche.  Tout cela est dirigé 
pour améliorer la vie alors pourquoi y mettre fin? Pourquoi ?  Nous avons réussi à faire vivre les 
gens plus longtemps, nous devons donc maintenant chercher à les aider à vivre mieux et plus 
heureux.  Ce que j’entends, c’est que les personnes veulent vivre et non être un fardeau ou être 
traitées comme des sacs de patates. Est-ce qu’en tant que société nous avons tout fait pour 
améliorer le niveau de vie de chacun et chacune  des personnes qui souffrent ou qui vont souffrir 
physiquement ou spirituellement ou psychologiquement? En définitif, ce projet de loi sur 
l’euthanasie et le suicide assisté n’est pas un remède, ce n’est pas un soin qui améliore l’état du 
patient, ce  n’est qu’une tentative de poser un pansement sur une blessure béante. 

 

Enante Emilus  
 

 


